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Préparation d’une activité en mathématique : la soustraction avec et sans emprunt
Objectif : L’élève devra être capable de résoudre les calculs en utilisant le procédé de l’emprunt.
Compétence visée : SCN.4 : Résoudre des calculs
Cycle : cycle 2, 3ème année

Analyse matière adulte :
La soustraction est anticommutative, elle est l’une des opérations basiques de l’arithmétique.
1. Le procédé de l’emprunt
	c
	d
	u

	        3
	       2
	       5

	-      2
	       4
	       3

	
	       8
	       2


Le nombre de dizaines du premier nombre (2) n’étant pas suffisant pour retrancher directement le nombre de dizaines  du second (4), on emprunte une unité au rang suivant, c’est-à-dire une centaine que l’on transforme en dix dizaines. Ces dizaines viennent s’ajouter aux deux dizaines initiales. La soustraction est maintenant possible. Il ne reste plus que deux dizaines dans le premier nombre.
2. Le procédé de compensation

Le problème du manque de base est ici résolu en rajoutant aux deux nombres la même quantité, une centaine sous la forme de dix dizaines pour le premier nombre, et sous la forme d’une centaine pour le second nombre, ceci est une vertu des règles de compensation dans la soustraction.
Temps : 2 séances de 50 minutes et une évaluation écrite.
Espace : Les élèves sont disposés en groupe
               Les corrections se feront au tableau central.

Matériel : 5  fiches avec correction
Référence bibliographique : 
X.Roegiers, « Les mathématiques à l’école primaire »Tome 1, Bruxelles, 2000.
1. Situation initiale 20’
A. soustraction sans emprunt

« Prenez votre cahier de brouillon »

Je dicte aux élèves 4 calculs.

258 – 136 =

226 –  32 =

689 – 237=

745 – 123=

«Faîtes les calculs par écrit »

Je laisse les élèves faire les calculs par écrit.

Ils ne vont pas éprouver de difficultés à les résoudre.

Nous corrigeons ensemble.

J’envoie quatre élèves au tableau pour résoudre les calculs.

Je leur précise qu’ils doivent expliquer leurs procédés.
B. soustraction avec emprunt.

Je dicte le calcul aux élèves, ils l’écrivent dans leur cahier de brouillon.

549 – 283=

Je laisse les élèves effectuer le calcul.

Ils vont éprouver une difficulté pour le résoudre.

« Comment faire pour résoudre ce calcul ? »

Propositions des élèves :

« En inversant les chiffres ? »

Je leur explique que le résultat ne sera pas le même car la soustraction n’est pas commutative.

Si les élèves n’y arrivent toujours pas, je leur donne un indice.

« Voici un indice : la soustraction se fait par emprunt »

Cela va motiver les élèves.

2. Conflit socio-cognitif. 15’
L’élève travaille d’abord seul, puis avec son voisin.

 « Comparez vos résultats, expliquez ce que vous avez fait »

« Trouvez une solution pour résoudre ce calcul »

Je passe entre les bancs pour vérifier que tous travaillent ensemble ainsi que pour les éventuelles questions.
Dépassement :

Si un groupe d’élèves a déjà trouvé le procédé et a compris le principe de l’emprunt, ils prennent une fiche de 5 calculs sur la table de l’enseignant.
3. Correction collective 15’
J’écris au tableau le calcul en représentant les nombres par des dessins.
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« J’emprunte un nombre dans les centaines il ne me reste plus que 4 centaines »

« Maintenant, je sais faire 14-8. »

1. Rappel 10’
J’envoie les élèves au tableau pour résoudre des calculs

« Laura, va au tableau »

Je lui dicte un calcul, l’élève l’écrit en plaçant bien les nombres les uns en dessous des autres.

L’élève doit expliquer son procédé et résoudre le calcul.
2. Exercices de réinvestissement 40’
« Sur le bureau, il y a des fiches numérotées de 1 à 6 »

Par groupe des bancs, les élèves viennent chercher une fiche, et écrivent dans leur cahier de brouillon les énoncés.

Lorsqu’il aura terminé, l’élève pourra prendre la fiche corrective pour corriger lui-même ses calculs.

Je laisse les élèves travailler indépendamment tout en étant disponible pour ceux qui ont des difficultés.
Dépassement :

Pour les élèves plus rapides et plus « forts », j’ai préparé des feuilles de calculs supplémentaires.

